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558 Lettres de feu r^ c
mains 3& fuis de tout mon coeur
&c. De Paris , le 20 . May i^59’

lettre cxU *

M
Au mèmê j .

ONSIEUR ,
0Monsieur k Duc d ’OrleanS *

composer par un sçavant Cour^
1 (

nommé Monsieur de Varillas , un pde fine Politique , qui fera intvtul6 > lf
Cabinet de la Maison d ’iAfairicbí -J ’1^ .
l ’on imprime présentement en H0*
de . f v ■ .II y a eu icy grande cérémonie . .
Augustins , pour un certain Saint L F
gnol de leur Ordrcj .nommé Frère *
mas de Villeneuve 5 que le Pape c^ c\
nifarhyverpasl

’é , leur Général - cRu .
avec plusieurs Italiens qui en ont ce
bré la fête fort authentiquement >'
ne cjuid deejset ai voluptatem p lt^ tC‘l

c.áí
imò ad infamant saculi , ils eil Ollt jun jeu de réjouissance, an bout dtf ^neuf , où ce nouveau Saint étoit rcf „ r{
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fC scv - à . Guy Patin »
'
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*
* c°mjne un faquin de quintaine ^

i3e ^ courut ' une fouie de monde , qui»

ptll
e

, Pe ut nombrcr , & c’eít là où Ic:
âifoir j que c’ étoit un- Saint Es-

n’eút pas étérecen en Fran-

^o ' 1 ^ Pa*s n’ ellt ère faite , & néant - -
/ «sii y en a encor beaucoup qui en ;
le .

ikt , & fur tout qui tiennent que -

5C
raité dn Prince de Gonde néefrpas -

Lc°rdé . N-ctre bofi homme Monsieur

íix • a été saigné
’ onze ' fois depuis -

y J° llrs , cela a empêche
‘la íuifbca- -

à
^ ìsuperàt yrtec adbitc vi/aiibm occtt-

^
Hr*bris , mais il est e& 'grand dangers

c
n’en pouvoir éehapcrf , une fièvre

ç ,
ntinuë , un méchant poulmcn allié-

^
d’une inflammation , & de ! 8s . an-

k 1Cs font tous signes qui m’en laissent

(j foupçon fort funeste. O que c’ est
°ftimage ! il sçait bien son Hippocra -

ç
^ fon Galien , & a fait la Médecine

^thoínme d ’honneur toute sa vie : plût

I
^ ieu que je sçeusse ì ’Hippocrate &
Galien Grec comme il l’a sçeu , les

de bien vivent trop peu : c' est unq
rt anciennne plainte , Et in hoc vér-
lHr Deorum iniquitas , qtt

'od optimum-*
A a 4 qucmque



$6° Lettres de feu t ,
quetnque inter nos diurnare no» J .
induit QuadrigarÍHí apud t.^ Sel '

-q^C'Un honnête homme mva appris aUî.j cpdui que Ton imprime dans hh *
^bcrg , qui est FUniversité de i’Eh

Palatin , 7í second tome des Lettres
?ies & Françaises àefeu Monsieur y -jmaifi^ ; j.

’
ay céans le premier , pto*ie

autres le suivront . ytLe Roy est avec son Eminents ^bois de Vincennes : Monsieur le
xnandeur de Souvré tomba hier de .
cheval , & s ’est rompu un bras . R ^grand bruit en Angleterre contre
fils de Cromvvel » hurnor eíì irt tUs

1
tout y tend à une sédition dansL ^dres , & à une guerre civile da<lS

^Royaume , ìn quo votaplenìs »̂ 0**
^concurrunt ad lonfîitv.endam retuf *"

CArn , & regnum abolendurn . _II est ici mort depuis trois Ì<’ twL*rvieux Conseiller d’Etat » nomrné y ,cfieur Turgot , qui avoir 40000 .
rente , & sept cents mille livres ^gent contant en ses. coffres , & u?médien nommé Béjar , qui avoir
aiille écus en or Iampridem Syr
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. KTr . Guy Pàtín . '
^ féi

Vq
° “*w» defiuxû Ororuef ; ne dìriez*

a
Us pas - aue le fteroii n ’est olus en

* ' ^ uc , mais a l' aris , cnezies mi .
Cj

'1Ces j & leurs parens , chez lesfinan-
les Moines , qui font les parti .

C(íj
S Paradis , fatui nova numinaft -
- je pense qu ’entre Moinerie Sc mo*

5rie il n’
y a guéres de diffcrence.

^ ^ r '
imprime ici les Oeuvres de soi -

^ ll8» Scotus , Cordelier ' 3 - iî y aura 17*
L Utnes ‘ *n folioc ’est ce Moine qui
^ enterré fans être mort > & qui fc
l ^ gea les Bras . Je vousbaife très *,
^ olement les mains , & fuis dé totiC
oQti cœur Vôtre £*c , É>& Paris , -.le vj *-**ílV y -r- -^ 9 .

* lettre cxlix

' U ONSIEUR, '

^ Jaysi peu de . chose à vous écrire ^
)
’
ay de la peine à- m ’

y refondre
j ^ tmoins puisque Monsieitr TroiP
; ^ déûre que j’ entretienne cét irw

À a 5 nocent



$6i Lettres dh feú' - - - - yfll-
nocent commerce de lettres 3-vc

e 1<
par son moyen ., je vous dira / $ ^
Roy passera dans Paris les deux I e

^ jj
nés de la Fêtc -Dieu , ( je pense y
Reine mère le voudra faire vo/t

,í»

ou
procession , tant pour fa beauté , ^
pour fa dévotion ; ) & dès le .

lend £' ^
de la petite Fête -Dieu le Ro/ . ctivde Paris , s ’en ira au bois de VU1

nés , de là à f ontainebleau , faI?
revenir à Paris , mais pour part 1/ ^
le commencement dumois d ’A° llt Lp
s ’en aller à Bordeaux , & de là áBay ^
ne , au devant de PInfante d ’fifpag 1

^
pour asseurer toutes les conditi 0'1, ^
mariage , on tient que le Cardin *1

^ ,
zarin partira d ’ ici dès le zz . de ce P ^
sent mois , pour fe rencontrer à ^
ne , où Dom Louis de Haro fe
reillement rencontrer , qtu indefij ^
mr , in Deorumgenubus repojftafa 1’ ’
liiet E,Uœs qui revelabit . . gflt

On dit que cette Infante d 'R ' P^ jo
est une bonne Princesse fort accoiuf -
Sc qui a beaucoup d’efprit : un
fils d ’un Maréchal de France M

f » matin que lors que le Roy &11 ‘ fuc
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,li> | lt Mr . Guy Patiw .
M íns

extr Ornement malade , il y a deux,
ji> q ' elle avait fait une brigue avec les
I- d’Efpagne , & le Conseil eter ,
11 gj

ce pays - là , , pour obtenir la ré -

f ce Royaume , durant le bas
litf bç | .

c' e son petit frété , au lieu de fa
[fi d’J ’

. ^ re : si elle a de tels degrés
f ejk

“ition & d’ esprit étant cn France,
i)5 h Pourra bien faire changer la scène, -
;fS t»*v

retlv «;rfer . le théâtre , qui subsiste il
H ^ uc trop longtemps . Sublimes illi
II' >tils Q- generojti eju/msdi indoles , mei-
5 5^-? pollicentur , & interdum ali -
ji> tr)ç

el *?gitim praslant , maisFévéne -
j' n’çn est pW toujours heureux,
é' ^

“*
ingénia nsvandis & move

'ndis
<y f̂ s W h .n cer/ipm^ndis femper aptiorit
y 4

‘
iPrehenfa . Dieu en disposera poutr

fl d.^ oire & pour le - soulagement du-
e

Q
te peuple . _ ,

■
attend icy un cóurier qui est allé

11 Ti0^ Pagste , pour acheyer là la cònclu -

4 , p } traité du Prince de Coudé .. ses
( ^ îois ont abatu la statue , aboli la
if ° lre & le gouvernement de la fà-
f e

, Cromvvel , & fe sont mis en
if

“^oliqtie j laquelle ne durera jamais.



5^ 4 Lettres de fei * .^ g ,
que celle de Rome , il viendra qlie "

^
Catilina qui remuera les couteau * *
c ’ est à quoy nous devons nous att ^ j
dre , Je vous.baise les . mains , Sc so lS

p jtout mon cœur Vôtre ôíc. De karìS f
L. Juin 1659. J

I
. LETTRE CXLII 1* I

ì

K î . tM. c . s. €* M. T). & X
1

JVÍ ° rNSI EDR ,
^

!

Après vous avoir souhaité une 1

année ^ e vous diray que j’ ay aqU^^ j jLivre nouvéaurc’est unrecueil de le*1
f/ (Latines de7*

œnacjuillus Faber,<l0 cOJ
*
.^ j

*ent particulièrement des corrects ,
«ke quelques .Ecrivains anciens . Cet ^ j
theur est un savant homme enGre c ' \

lIí (Latin , qui a par cy-devant soit q1*^ ,
chose sur lePhœdrc & sur deux ,de Lucien , & un autre petit Traits ^
il prouve que le passage de J °yjV .
touchant jtsus-Christ est



&iç_ KIr . Guy Patiwv
4 ç opposé , ce 1 anaquillus Fabcr est.

^
e

^que j
’ aprens uaRégent qui cnsei-

jj»
^ ' troisième classe de Saumur, qui

fjj ^ Pas fort accommodé des biens de
k. 11,16 >mais qui n’ en. vaut pas moins -

Ce^a- Lucien a dit quelque part, .
Iç

e 6enx que les Dieux haïssoient , ilr
jJsi

‘^ifoient Maîtres d’ école , & Me-

p îon a fait une harangue, ^ miseriis

^ est icsmort depuis quelques jours
hommes considérables , savoir

i ^sieur Perrochel Doyen de la Charnu
des Comptes j âgé de 85 . ans , & un

CUx conseiller de la Cour des Aides -
'
^ mé Briçonnet

*0:
, Monsieur îetitpied Avocat très -ce-

y,rc a été fort malade d’une inflamma-r
duposimon ,.pour laquelle îil a été

^
!Sné ij . fois ; mais il se porte mieux ..

r 1 avoit été traité par quelque Char-
on luy auroit épargné Te trésor :

^ la vie j onluy auroit donné des pç-
S grains ou du Laudanum & il seroiç

^
Orr . No US avons ici quantité de fié-

. es continues , avec douleurs de côté ,
^ chetnent de sang , pleurésie , & ia- .



j66 Lettres o’
e feu; ^flammation de poumon . Ils nr * ^soulagés que par la saignée: car ce 11

^point du sang qu’on leur tire >ce 11
que de la boue .

^Je soupaydernièrement chez M
premier Président qui u1

^
sieur le
roya inviter dès le matin . II me ^re qu’

-il m’envoicroit son carr@sse.
a

^heures du soir,ce qu ' il fit & me renv0^avec bonne escorte sur les dix heurc5 '
^íè piaignoit à moy que je ne lfo

point voir : que j’ étois obligé de l’ a*
^quelquefois entretenir & que je de^avoir pitié de luv pour lapeine q1'
^avoir dans l’exercice de fa Charge ; J

luy répondis que je n’ avois osé 1 llTL
portuner , & que je le viendrois v°

if;toutes les fois qu’il me feroît ïbon ael
^de me le . commander . Jevouspri 0 '

repiìqua -t ’i!,d ’y venir aû moins une &
la semaine, fi vous n’

y voulez venir to
les jours .Lorsqueje ne pourrayp ^S

_per avec vous vous souperez aveC
,
1
^ .sommes II me traita avec cette faffih*

rite de me foire asseoir entre luy,&
™

dame la première Présidente & je í[çpus le refaser.Aprèssouper nous
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, Mr . Guy PaT-în . 567
dis i

lnrneS auPr^s âu feu : eutr ’autrcs
r . Co> rs .il me dit que j

’étois bien -hcu-

^ - puis qu’ ayant fini la visite dc nies
te

a <̂ cs > je n’avois qu'à passer moa
çvP s avec mes Livrés : que pour luy fa
m arge le tuoit , & qu’il se tenoit bien
| s pialheureux que Monsieur Patin »
ci dftet les grandes Dignités font des

?rges , des menotes , & des entraves
f

1 nous ôtent nôtre liberté & nous

te r nt Eaves de tour le monde . Cet -

,V- arSe publique l’oblige de donner
lç j ?nce à chacun,luy ôte le moyen &

° isir de fe divertir dans l ’ étude qu’il
ídtiii1 - ‘c naturellement & le fait lever tous

i?urs 'de Palais à quatre heures dn
^ néanmoins après tout & no-

t(,
uaut toutes fes plaintes,c

’ est une
M

Cs 'belle & très -importante Dignité ,
] :

Us considérable que celle du Chance-

^ rnêrne à qui le Roy fait ôter les Se-
k ^ . Sluand il veut , mais les Premiers

^ iidents meurent en leur Charge*, &

h ^c la leur peut ôter qu’avec la tête .

p^ Puisplusde i2o.ans les Favoris n’ ont

Stìi i
^ ânqué de ruiner les Chanceliers
cur ont déplu,Sc qui ont refusé de

' ■ . faire



f 69 Xf . TTRBS Î >E F 'Eïi ' S
íairecc qu’ils vouloiét .Toute nOtr^
stoire en est pleine d ’

exemples .Vô)^Monsieur le Chancelier de l’Hopitâ”
.qui a été undes grandshommes qil1fn(

w v w vuvubti ' ^ iuiiuuiti/MU 'nvu j ; ^jamais , en merite,en science & est P\ uSite . Voyez ce qu’il dit luy-méme .
ses prédécesseurs dans l’Epïtredu•we .Il parle enfeite de deux Chancelsdontde premier fet le Chancelier V°Y>.& l'autre Olivier .Tousceux quionte
depuis ce temps -lá encharge nlefl oíi.
pas eu. meilleur marché, & entr ’audf
lny-même.Messieurs ,de Sillery,daV ^Jde ChateMu-aeuf & Molé,qui ont t° l

sété de grandshòmmes &. quin ,cuatpa
laissé d'

éprouver une fortune contra ^
áleur vertu . Je vous Baise les mai&s>
fuis,Vôtre, &c.. De Paris ,dc 14.J -
idîP *.

LETTRE CXLI ^
A/t mentes *-

jMoNSIEUK, ,

i
\
1.
$
\
*

Je vous dirayPe vôtre jeune- *- *
s5aíne»0lf
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Mr . Guy Patin , 569 -.
dCfv

Cl:ide fart . Je luy ay fait beaucoup
ïoj

Crn°ntrances,dont je ne me laíTeray
Vo/ lt: : Je prendray grand plaisir de le

devenir p ! usfagc je veux croire
jc ,

1Tl>tn fuira gré quelque jour , mais
bè y íeray plusrtoutefois il n’importe ,

s ^Ue îe fcray hors de ce paysicy , je
m dans unautre,où mal-aisément se
|Qu

Uvcra-t >il plus de fourberie & defi -
(îu’ cn celuy-ci .Socrare 8e un au-

11 ^ osophe dans Elian , se consoloir
f

S k etl mourant , qu.' ils verroient en l’ au*
LÍ^0llde d’honnêtes,gens , desPhilo -

l,í if |
* des Poëtes & des Médecins . Je

jS t(Jdn rn^mepentiment,Si j’y puis ren-

v C tFer Ulcérera, Virgile, Aristote,Pla~
î ^Uvc md , Horace , Galicn , kernel »
** Nicolas Piètre T feu Messieurs

v reau.& Riolan , je ne seray point en.

^
^ aiíè compagnie . II y aura là de»
^ me consoler je croy qu’il y a

íç
Cfc honnêtes gens en ce pays-là en

^
o^>penle de celui-ci * ou ilssont fort *

^ ,
es* Je ne voy plus ici que de la ca—

hr * tyraimie,ionrberie , singerie , hy-, , - - ,- , - - o - * J
nie & tout cela confit en beau-

lP de cérémonies * &.mêmes ,les plus :
fins



fjo Lettres VE ?kN . ^fins y trompent in nomine Do !nit,, '
^c jf

j;e fuis d ’avis de m’arrêter là &
rien dire davantage,, pour ne p yS
tirer quelque excommunication 1
re . _ rn\$i

Votre fils est allé dtne| chez Car
^ ji>

'
où se doivent rendre mafcmm
êí mes deux belles sœurs , qui
es gagner les pardons à un certain P ^
Saint , dont je ne say pas seulec°c

je#
nom . Mais ce nc font pas toujm 11

'

^ {1
pardons qui font aller les femmes , ^
F envie de trotter . Voilà pourq uC^ $,■
dit ici plaisamment que S . 7 r° cC J ^
Caquet , & S. Babil?Tont les plus Su

p(
patrons .dé ce séxe dévot, .®arisj le 17 , JuinTd59 .

LETTRE C .XLV- c
í

Ah memcji -
^

AíoNSIEUR , ; ï
> fa 4* <

Je ressemble aux femmes gr0y { $ ts'enmiyent d'impatience d ’arri^ ^ ç
tems de leur accouchement & * 0 ?.
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íéf: Mr . G'uv Patin . 57F
tc^ / ^ ce : ainsi je désire fort ce beau
ditc ? qui nous donnera permission de
k es bonnes nouvelles que le Roy
iofjj.

Pajx nous promettent , & nous
<H4 ppérer . 11 y a- ici un grand bruit ,
lie,.

11 pas fans scandale.. Un Corde¬
es de fours , nommé Cottereau :
5 eft fâo Passer Docteur en Sorbonney
Or,

*ait Huguenot . Onl ’ a cherché Se
di , g point pu trouver ^On a défen¬
sif

11* Huguenots de le recevoir . Ils-
se|y

’er°nt de ne point perdre un Pro-
ì £ ^ âe ce plumage. . Ils l ’envoieront
^Oi,

115 ou á Geneve . 11 y a Bien des
Vrn ^ eaux qu ^ u'ont l' esprit qu' à

tête . Monsieur Naudé disoit
Ces

* Hut demeurer comme l’ on est .
ils ^

^ °ines . ont dc mauvaises .heures,
c^é

° tl
1
t/ ouvent f° rt empêchés dumar —
ils ° nt fait . Ils font obsédés : de

Cl'ï(ì'
ClIrS Hémons -j que l ’eau benite ne

dç .j .
e Pas toujours . II y a quelquefois

^ bitioii , de la mélancolie , de l ’a-
C0t

r- Jê croy que le Démon clu Pore
eteau n’ est que de chair . II fé ren-

ítç0 ^ ra quelque belle Huguenote qui
•tr a le =Cordelier . & chassera fou

Diable,.



572 Lettres de fttî
Diable , comme la bonne $
bec de Boceace chassa subtils -,jtf.
agréablement le Diable dé l'b
Ne montrés pas tout ceci . flìai |'
vôtre femme,dc peur qu’elle n' 2^ , )g
vaise opinion de moi - Je con»^ r0[í
mal qui se fait dans le monde >ep
ce qui arrive chaque jour í

*ans ^
guéres embarasser. Gest à ™iíC

afc6
Sages de baisser la tête & de p ,
du bon biais tant de bizarres e

^mens . Je me recommande à v0íS
^ ct

, nés grâces , Si fiats de toute íïì?ÍI
yôtre &c. De Paris %le 27 . J ulíl

LETTRE CXLV 1' .

o/#. ALF. c . di . O. L.

JlVjL O N SIE U R ,

_ Je fius fort content de nôf1^ ^ JtIlçr , iT est doux comme un
k menay lundi matin à la V®

'

^
moy , & íuy dis qu’â cause de vjl
gaulois aller à pied * àla charf̂ orfi/
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ffc droit quelque chose de moy,
so 411d nstno ò l ’T-WInur Jl n Pr>

Mr . Guy Patin . 5n

nous fumes à l’Horloge <áu Pa¬
les í I e luy ideinanday s’ il savoir bieu

Ì>W , -
de 1

ie c
ei?x vers Latins qui font au dessus

^ n
Ct

,
horl° ge , d me dit qu’ il y voyoit

Po „ •
' Récriture , mais qu’il ne la

% ,
0lt Ure , je le luy dis à la charge

íi-OiY a s>u'A scroit au logis , il le mcu
dans son cahier,

^ *ckina qittt bis sex um jttjìè dîviJií
, , boras .

de{V U^ à qu’ au dessus de la porte
tw -, , senal,il y ayoit deux autres vers

1 feloit pareillement içavoir .

tst ‘ 4Mjervaremonet, legcsque ttteri .

hec Henrico Valcania tela mi«
? H

nislr«t>
a Gigant4t>s debellaturafurores.

y % i
^ean ^asserat, Professeur duRoy ,

je ave , ^ urut l ’ an iáoa . fort vieux , &
,q %ie^ rCj e^- autheur de ces deux dîsti-

je
'
^uïtè ^ dis encore que dans les Jê-

jl 3v0a au Collège de Clermont , il y
j, Vautre beau vers fous leur qua-

" ' f1 * qn’il fuioit retenir & le méditer .
Vt



m LeïTRÏS DE FEU
ZJtcassisflc vita fiait dant flore VW '

Ce même jour je le menay ® f̂ vmeiiJe , je le fis partir une ^clir
,
e
,Ri¬vant moy , avec un écolier en x

-ne , je les atteignis près d ’Argeute1 teùnous goûtâmes , & fumes sonp1-^Cormeille ® c’est-à -dire une lseuè F
•delàj dans nôtre belle maison ; se Vdemain Mardi .nous revînmes à ^le Méeredi je !c menay quant & 1

^à l’
apport de Paris , y voir unetion criminelle d ’un voleur qui y ^roué ; on nous donna une chatnbfcla fenêtre de laquelle il vit toute ^ sremanie -de ce mystère de défait ^hommes pour leurs crimes :̂ ce Nt

pas fans luy exaggerer le malheur ^méchàns , qui se résolvent à vole s Stuer pour avoir de Purgent a fah'e
débauches & à jouer . ^Le Roy est encor à Poitiers >
treveqene s’ est point encor faits ^deux Ministres , Monsieur de seto ^ne fait qu’aller & venir , pour la d“Ffífer, néantmoins on croit qu’elle se .bien -tôt . II y a du bruit en Angse ^ ^
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* Vl^es ie font révoltées contre les
!t J c

.
s duParlementj dont Time s ’ apel-

ttlìol , ^ opri-inrstU ’ Urvl iinílfìlC ÍV
^nï>|

U*° l ‘ ^ es François , Holiandois Sc
ttef

°Js traitent d ’ un grand accord ca-
0k,

' es - uédois & 'Danois >& les veulent
b^ t de s en tenir la.

. éfs Carabins du P . Ignace font ici
0|j

"traités par les Curés de Paris , les-
(Ci-

.
S ent fait imprimer ici plusieurs

iq t - j & entr ’autres le 8 . &■le 9 . qui
forts ., dr qiu dcducunt tiïos Soctos

v . h‘ e‘ ai,i r. on loqui , aussi feroient - ils
tUx c]e fe taire , car tout ce qu’ ils

Produit pour la défense de leur
le pr,nr les Cajuïftss , .ne vaut pas
p0

?apìer -.qu ils y ont brouillé , il n ’y a
4^ ^ d’honneur de íe mêler de dé sen¬
ts l1ne si mauvaise cause , tant d’ordu -

1 tant de fourberies , tant d’impié-
■ Je m ’ étonne comment ces bons

n’ont point plus de honte i veu

^ sont si fins & si rusés , que l’Evê-
Co

e de Belley , quî étoit un esprit in¬
séparable disoit qu

’ils étoient logés
w . ,

aP de fines terra , c’est-à-dire les
de la terre . -

■ parle icy d’uQ nouveauCasiuste
Loyolitique,
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Loyolitique , nommé Tamburin,1
tné à ce qu’on. dit , en Italie , c»

^magne , & à Lion , chez MesfieurS ^
guetan & Ravaud ; je voudrons ^en avoir un dc ceux-là aiblatic, )c . y
prie de leur dire que c’est pour J*'0 ’
que je le veux acheter . m\í

Je me souviens toujours dc cC
^vous m’avea écrit touchant Mr.-bier , mais on n’a encore rien %

vaille , fur le sujet de la paix , d 11/ jíencor qu'un Moine Minime , noU^ ^P. d ’Ormeíson , qui a fait un Uvre
la paix à venir , mais ce ne foflf ^des cadeaux de Moînerie . On dr ^Monsieur le Maréchal de GtaiUsl ,,pira en Espagne y quérir la nouvelle } ^ne . II y a ici quantité de priso^ ^ s
voleurs & assassins , deíquels le P . j^scriminel est fur le bureau . Jam *11^ c\\héritiers de Jean Guillaume n ’q°

lt$
moyen de tant gagner , on ne fast ^

{fpendre & rompre . Monsieur Cha st
çc,après s’être reposé environ

mairies , m’a envoyé quérir , il ^ ^ble fort mal 3 iaboratjiii incxhttufl *’,
rexta , & afositm , diarrhœa

riJ \
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^

tnt4 , febre lent a , cum dalore ad utrmn-
k ^ypochondriorum̂ i Yôus luy avez dit
lç

1 de bien de moy , qu’il croit que je
|ç

§ llerira.y , ou que je fuis obligé de
t^ ller ir j Jìccjue tnvidendts mis laudi-

niqne praconits me non tarn ornafli ,'
onerasti & grayafti , car de le gué-

JifR ^’ C ^ubor, hoc opus cil cela est bien
çjj

c*le : il est presque accablé de fâ-
symptômes , qui le menacent

l ’Aùtomne prochain ., per qu a me-
\

ne$ at d,ibiiim qu*stìu acerbœ , ìmpri-
terrent ingens tlia fins exsummum

> quorum causasur,t potetuijsìmtt
\^ lemeatijUm <t in corjtort ejfœto , cunij
t)

<Cr ‘ b ;u intemperatis , mule moratis i& à
non procul remotis : quibus Jìn ~

»
** i rudibus itur ad requiem fimpiter-

ÏJ y a ici un Libraire Allemand,
plusieurs livres, il y en a même de

>|
o^ ius, mais ils ne font pas nouveaux,a dit qu’ il y en a un in 4 . mais qui

point achevé lors qu’il partit de
i^ fort , je pense quec ’est ce ^jMa ~
^ .•

s ^ eUico-prnélicuw , qui peut bien
^ être achevé , vu qu ’il y a

v -de six mois qu’ il est fous la presse,V°U ^
Lb á ce



57? Lettres DE f -eu ^
a ce que m’ en a mandé sAuthe *1*-

. ^
me , si .Monsieur fourmi en a écr
Strasbourg , il vous en po,urradit e r
de nouvellcsque pas un. , $

L’entreveuë des deux Minm lC . cii
France & d ’Espagne iie se fera
France , ,ni en Espagne , mais da'ls ^
isle de la rivière Bidassoa-qui est fL <;
deux , cependant Dom Louis de y\ j
3 , fait de grands honneurs à Ms 11*

5
de Lionne . Je vousbaise les m31
•fuis de tout mon cœurVôtre ,
ÌDe Paris le 15 . A0ÛU659.»

LETTRE CXLVÍ ^

M
An wemej .

ON SIEUR ,
\\$

Un denos anciens docteursG11'
lfr

*ne du Vai,disoit que pour aller ^
dis , il falloit devenir Normand &
d ' te de sespcchés : aussi faut-il que ) }s
dédise car Mad . de Beauvais st e

.
^

. d"
morte comme je vous avois écf^ jjr
k a feulementété bien malade a '

«,
1t
ta
íc
lcL
lç
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W
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d'
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ó
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at
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?
t r
P.
4

V'
4 '
&

y
s< he Roi est encore á Bourdeaux . Oi*

?à & le mariage conclus , 8c
(.

'e ^ entrevue des deux Ministres d’E-
des Couronnes , ne continue que:

|t les intérêts des Alliés . Monsieur
. Maréchal de Grammont est parti
jjpalier en Espagne .il entrera à petit
l illt dans Madrit,mais il en sortira tort
. e & avec grand train , quand il em-

F^e ra la Reine .
^

Monsieur Gras dira tout ce qu
’il vou-

/ ^ triais je n’ ai olii parler de lui à per-
Je pense qu' il ne reformera noi*

llS notre Médecine que l’Etat Politi -
* l£ de l ’Europc .
(j, vons fiez à rien de ce qu’ondic
E^ Zleterre ; tout est faux . Le Roi
Çq Sk'tcrre n ’y est point . II est en-

enBrabant . On , .e rentre pas si-
éfr

â -uis un Royaume , lors qu’on en a
chaste , principalement quand il

environné de la mer. Ils ont cou-
è *a tête au Père , s' ils peuvent
W^Pcr Fds , ils le pendront à un
*]

*■? • Cette nation est cruelle, & puie
t : doivent faire leur profit d’un an-

11 Proverbe qui dit , que c ’est ctca
B b z fou



5 ? Ò' XbTÏRÏS DL "FBIS íf I
«fou de laisser vivre les Enfans ' I
avoir rué le Pérc . Jc fuis, Sec . <
sisj le 5 . Septembre 165% ,

* LETTRE CXLVÍ 1 *' 1
i

^Monsieur , «
■Ua courie-r extraordinaire j

d ’arriver , il apporte l’entiére C0 lîC ^ jj
íîon de lapáix , tout est,arrêté -P011^ p
mariage , ,& la Reine nouvelle se^ ^ ç
France le 24. dèOdobre prochain - fj
achevé en Hollande une belle édJtJ

j ? (j
(de nôtre A .utheur François , M.. 1 í '

v \'Rabelais . C ’étoit un homme qui ĉf :j l
quoit dc tout ; & en vérité il y a u c, f;
des choses dont on doit railowu^

^ ^
•înc .nt se moquer , Si l ’on y prend o p
4 e de bien près , elles font presque

1
^ ç

les remplies de vanité , d’itrpodn'
pj^ ^

d ' ignorance • ccus qui font imp tl1 ,Q> \
îosophes ne doivent -ils pas s ’eu F
quer . .31 est certain que l’armée di> m t) ç
íF/Augléterre a étébamë par 0f
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'

ìft so (lUe celui- ci n’eût que <5000 . 110 rn--
c

> S3 & leRoy 14000 : 11 y L 07 : . 0 ^
, ,

^ prisouniers . I4ôtre Ambassadeur
^ Angleterre Monsieur- de Bordeaux *,
f 511 charge du Roy d- aller saluer la
^

e
Píibiiqu e á Londres *: ce qu’il a fait,,

k ,^ ux du parti de Cromv vel en ont
. j fofe réjouis .
^

Les Partisans disent ici que Mclïìcurs;
J 3 Parlement sont . bien fichés de la ;-
^

lx > qu
’on isiaura plus besoin d ’etix *,

£
*lu>on - ne leur donnera plus de pen-r

. 0;\ > d’autres disent que ce sont les-
ç
artisans qui en sont bien marris , à-

fp
'k qu’ ils ne seront plus admis á o5-

^ de Pargent , pour avoir des- Arrêts -
y

1 Conseil , qui ccorchent le peuple»
y.

°Ici des vers qui courent contre
. tsTìeurs à Parlement , dcfquels on
^

lt Autheur Monsieur Gaumin, Doyen -
Maîtres des Requêtes , qui áit jadis

ç^
eiitenant Criminel à Moulins , & est

^ Juin de Monsieur de bonne , le grand
j^

edecin des bains de Bourbon . Cc
^

°usieur Gaumin est fort sçavant en
& en Latin & dans les langues

s ^ Htales , 5í ennemi du Parlement .-1
13 b Voie;
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■Voici les Vers. _Caria car pacem popnlis cap*er>l>

herret , ^
Jiegruinticjue togœ car rnetuenda ejdeS

jínfratH vidajjèpndei conjortia rcí r,l ,
f \

Inhadapaítum nec meminisfe cAf^t \ >í
Qa& bello meruere,tintentinpace ,f ^Maximasttppìidinars selet ejp

Madâme la Maréchale de Gus^ .
est morte àPerigueux,,elle n’a été ^lade que treize heures , & est na0

^fans confession, elle étoit le Partis311 jjce pays-làjdle y, est fort maudis ^court ici en cachette un Manifeste P 0
^le Portugal, . par lequel on prouvela France ne doit point abandonné j

Royaume à l ’
Espagnol , reu l’ 3Cf0

j -t
qu’ ils ont fait avec nous signé de

^main du Cardinal de Richelieu- :tattend un Courierd’
Eipagne , qui d

^venir prendre lr ~ “ — ■
semble à Rome ,
pour le Roy , d’épous;
pagne fá cousine . .

je$Je vous baise très-humblernent ^mains , & fuis dc tout mon coeur Vd-
&c . De Paris, le 9 . Sept . 1659-
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O' N SIEUR

prQ
c Parlement d’Angleterre fait se'
c

.
es aux prisonniers qui tenoient le-

ŝ .
1 chiRov , & entr ’autres à deux qui '

t)]e^
cnt des principaux dans ce remue- -

,cjl
0lisieur Bítaiit de Chiie ,jadis GonJ-
er de la Cour & grand frondeur, est '

cn Anjou : & Monsieur Brachet ,
t)ai

une des créatures dtì Gardi-

£
^ azarin , est mort â Gazai . -1

^
a nuit pastée le feu a été près des ’

ç^Snstins , , chez un Conseiller de lst
^ nommé Colombel , son Etude y;
pie

e ^ ûlée , tous ses livres & ses pa-
çjJ s - H a autrefois été Docteur eir

Vp 1 H âit qu
’ il a été luy seul dans

iïi£
t,tude , & ne s ’ en prend qu

’ à lui-
la ^

c
_> lnais qu

’ il ne sçait comment ce -
tjç fait . On dit que les entreveiies

°nt point encore finies , & inéme -

B b 4 qu
’el-
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qu’ellcs ne finiront pas íì-tçt , <tzU

îì
diantres affaires á quoi on tu P „
point : quelques -uns disen ' qllC
que les Espagnols ne veulent 1
abandonner le Prince de Conde
qu ’ils désirent pour luy, bien deS ^ r,
rages qu ’on ne ltiy veut pas acC° r

faì'd ’autres disent que c ’est pour le s *
yres d ’Angleterre , St mêmes que *5 pd ’Angleterre s ’ est travesti pour fi-- r

j ;t
dre au lieu de l ’entreveuë : on ^
encor un plus fin, , c’est que leS
Rois veulent agir , conjuntìú 'v ‘rl

\c^contre les Hollandòis , & qu’ils ^
reconquérir la Hollande , St êtoUy .
liberté de cette République naií' a*| j
( cela pourroit biein é'tr .e -: ) d'

^ , ^j>
croyent que c’est pour aider aux
tiens , contre le grand Turc , P011^

'
\ì

quelque mémorable expédition lu u,
Jder MéditcTranée , prendre les P a ie:
tjelles , & le chaisier de Gonstantin°P,,;,
il n ’

y a pas d’
apparence â ce

Nous ne sommes pas assez gens oe
j^ r

pour avoir de si nobles pensées ,
lissapienìia apudnos non habitat j ^

^5
tres dilent . que c ’ est pour rU u ^ i£"
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> petiots , tk que le Pape y pousse fort .

doute nullement de luy ni de fa

Ç, îlUe volonté : cupit enim lupiter ìjie~,
^ P\tolintu omnibus & ta omnibus domi-*
J 1'-* : D ’ autres prétendent que c’efl:

^
llr abatte les Jansénistes , fcrro &

^
'riltìa •' les Carabins du Père Ignace

t
y oublieront pas le pouce : qu’en di -

r S' vous, Monsieur ? ne voilà pas de
5 S spéculations politiques , fur les

aûes de l ’ Btat du tems présent ? cha- ■
]0y veut avoir sa part : ■

p de viens dé rencontrer un Conseil-».
'

la Cour , quim ’ àdit que le ma-
laSe du Roy est reculé , que l’on dit
Y d ne se fera qu’ au mois de May pro-

U
ai11 j & que la Cour ne reviendra

0lnt à Paris devant ce tems-là . Quel-
I les-uns , dit -il , ont mauvaise opinion
^ tout , veu que Monsieur le Maréchal
j Grammont , qui devoir partir le

l>Ze de ce mois , pour aller en Espa_
^ Vy demandèr l ’ínfante , & l’amener-

d’tance , est contremandé .
Vc>

vt>us remercie - de la peine que
jj

lls avez prise de m ’ achcter
* ía Oeçalopum , chez Messieurs Htt-

3b 5
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guetan & Ravaud : je vous tien ,
compte des cent íblsqu ’ enavcz dop ^

1

e$0
pour moy , & je remercieray Mo
Huguetan , de fon. Argolus . Je f
qu ’ après . la foire de Francfort , laqll£ .
tient à présent , nous aurons des a°
velles du spéculum Medtcopraíi >c >i
de Monsieur Sehizius . ^On dit que les conférences
Ministres , dureront jusques à la fi st

^mois , 8i que le Roypasi
'era l'hyrct

Languedoc , ou en .Guyenne , que \
f .

apprête icy des habits pour envoV
à la Cour , . & que le Roy ne veutp 01
revenir que tout ne soit conclu . ^

La paix entre les deux . Roi s du N .
n ’est pas faite , je Roy de. Suéde ne v

^ ,
entendre ni raisons , ni proposid 0
pas mêmes celles , qui luy font pr°P £fées par ceux de son parti , il a mcN^les Anglois de les aller attaquer j &
rétablir leur Roy malgré eux ,
me querellé les Hollandois qui s$froient de traiter avec luy de la F *
avec le Roy de Dannemarck , &
appelés croque - poivre , à cause siN
font trafic de cette , drogue



E, . . Mr . - Guy Patin .
hàgation des Indes Orientales , ( Ms

^
0tlt plus que faire auX' Indes Ocòu
féales, , car les Portugais les en ont ;
^ sles^) .

Le feuRoy dé Suéde > & ceíui-cfmê - -

v-
e$ s ont souvent dit qu’ils avoient en-

lfc de ruiner ces glorieux Hollandois *
cf

s nouveaux Républicains , , ces Mar- -

j
nands qui faifoient les Rois : Et il ya&

^ ng-tems que. les -Rois de Suéde (ont
^ nemis des Hollandois . Pour le poi -
te

> il yalong -tems que le Buchanan.

^ Moqué du Roy de Portugal } ^ue?a -
*c*t Polyommitm , fed Rex Me tot nomi-

iHagnis fi defit piperAria taberna. y
Jfiwam facist , vel esuriet . Jé votisr
^ les -mains , Sc - fuis de tout moi*.
°eur Vôtre &c . De Paris , Ic i9 . Sep*-

^ ke . iô59 )

‘

Sb í L E T-
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LETTRE CL.

<M . C . S . C M- Z? . &

MONSIEUR ,

Je vous écrivis le 5 . Septembre
Je vous dirai que depuis ce tems -la,
débite à Paris la conclusion de 1b r
& du Mariage duRoi , & que nôtre íì0

^c
vellc Reine fera bien-tôt en France*. ■.
Roi a envoyé en Espagne un jeune ^
gneur fort bien fait , qui est ! e 5
de Vardes , Capitaine des Cent Sui .
pour y saluer de fa part la nouvelles '

ne . Ce Marquis est fils de la feuë co '
teste de Moreq mère du comte de A

^ret batard d ’Henri IV . qui fut tué
chc Caítelnaudari,lorsque Monsi elir ^
Montmorency sut pris en Languedoc s
JÓ32 . Cette Comtesse est célébré u*1

(],l’ Euphormion de Barclay fous le Pss £
de Casina . C’est á l’endroit où elle

uí
mariée , au comte de Cesi-Sancy , ^
depuis fut envoyé Ambassadeurà c °

. .
iîantist0*
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^ ntinoplc , & Jà se void la description -

Lln contrat de mariage d ’ un homme

^ t
^ ut bien être cocu , & qui promet

en
obli ge à le soufrir .Environ l’an

e se remaria au Marquis de Vardes

bk-
âu bon homme Gouverneur de la

^ Uapelic } & xêre de celui -ci qui est a!»

_
C ,J Espagne .

est venu des nouvelles que la Mare »

^ ale de Guebrian est morte à la fuite

,
c la Cour . Elle étoit tante du Marquis
e Vardes & n’ a jamais eud ’cnfans . Je

P
^use que la successionen .est bonne .Elle
h morte en 4 . jours & fans confession .
Çpeut dire á ’elle,ce que ditErasme en

. filant , d ’unCordelier qui mourut su¬

cement . Obiitfine cru .v , sine lux , fine
On dit qu

’clle devoir beaucoup :
^ ais en récompense la Reine lui doit
5-°ooo . pistoles qu

’ elle lui prêta durant
e fiége de Paris .

, Je viens d’apprendre
'
qu

’ un Anglois
? ccrit contre la politique de Monsieur
^ obbes , & qu

’ il y a ici un livre non »

^
eau de la génération des plantes d ’un

* uteur Anglois . Nôtre siécle est fer -

5h méchans , en foux & en esprits
.

^ "
remuans »
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remuans . Nous avons ici un 0e ct
jeunes Docteurs nommé»Lienat'd >

jjeu plus savant que son père , si^ jj <Ji
jamais été bien sage . . Ce Lienard ^ v .
imprimer un . petit livre en ^ r

.
a° ’

allt ^touchant la purgaticm : oà rejet *
^ ì<

toutes les opinions des Anciens & 4
Modernes , il tâche de nous en per h
der une nouvelle , qu’il tire i ce si** a a
dit , des sp éculations Physiques de D 5
cartes . Je ne sai pas ce que ce JeU -

5 c
homme obtiendra par son .livre '• &

. , £ ;
je sai qu’il est bien glorieux , & sial

j^ j
bien plus de vanité qpe de sicnce -■ ,
terre est le téatre des fous , aussi y1

6 (
que.des sages & de ceux qui le .cro^ , j
être . Nous avons à la Cour deux M ,
decins fort superbes. Valòfe est Ie
mier qui fait tout ce qu’ il peut p0

^
attraper de l’ argent & se remplumes
la grosse somme qu’il a donnée ?° 1‘a.
être premier Médecin , D autre» c ■
Monsieur Seguin près de la Reine si . ■
crève d’avarice , aussi bien que de ,
chesse. II est néanmoins veuf #
qu -ùn <fils . Il a attrapé une Abbaie , ,
cherchcua .Evêché, Li court après .

~ Mrch-ra"
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ql chand qui veuille acheter de lui sa

- r§S de Médecin de la Reine .
° us avés toutes mes Thèses , puis—

y ,evous avés ics trois . que vous m'a- -

sommées . II n’
.y a que deux--

^
°dlibetaires Sc une Cardinale . L’an

4
*7 ' Je présidai â>Monsieur Jaudouin, ,

fer
*ro*e ít!erino : à cause qu’environ ce

jy
SvU,j ’en avois traité une belle fille,

. Cc laquelle fa mère eut bien . voulu

q
Carier : mais je ne fongeois . alors

3v
* ctudier . Je m’occupoisftelkment

mes Livres , dont j’ emachetois
eíque tous les jours quelque nouveau,

ce
le î*

y passois le jour &• la nuit : mais
s Veilles incommodèrent si fort ma

►, j que pour .la rétablir,il me salut

e’ a ^Llc Tu‘tter entièrement l’étudè ;

. une des obligations que j’ ai -à la

jt
Cclecine , fans le secours de laquelle

„ me ferois infailliblement tué pour

l'e
fe ?rf)P sage, mais trop déréglé dans

» ^vie que j ’avois d'aprendre . .Jé fuis, .
Paris , 1e 19 . Septembre 1659. .

* LETTRE
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* LETTRE CLl -

A . M . F . C* M . B . K.

ONSIEUR ,
Je vous remercie de la vôtré

Septembre , que Monsieur Troisd*1*

^me vient d ’cnvoyer ( ce 4 . Qà -° b
^

je n’
ay, pas encor veu l '

siyZ^ ne
^Monsieur Goíitier . Je pense que ^

,£l]sieur Esprit André est guéri , 0)111 jldit rien >icy : pour des Fougerais , ^
commence à se lever , & à regard ^ .
fenêtre,je l ’y vis hier comme je p ;l1

^son abscè .s vuide toujours , il port e
j -j

canne : hare 1 iatert lethaïes an*nà° -
continué l ’emportcra , & tandem e°

^
befeet , il vous fera permis alors de
re , Selle arne devant Dieu , s’il y
Je sçay bien les vers 'de Biichanan> ^
A long-tems : non ego Romulea bs '

)
même il y a plus de dix mois que £ .
Falconet les a mis dans son çc$
J ’ay autrefois sçeu par cœur toll

j .pi-;

'r

V
«I

e

n
P
i
«
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S“3tnme S rson Frœnctscanoi , cf fia-

Uì -l raterr^'í > , mais donnez, - vous le -

Uq .
1 ir âe voir celle ra Romam-, , qui;

>,/<í
'lliriCilC£ 2Ìnsi : hi eollsífubi aune Vides

^ fi
1* ' Et tantum veicrú cadaver urbis

finit ainsi j Nibìi comperíes».

f,
íllp efeos , lupercale , lupos , lupM , ln-

htpercale , lupos , liipa

^ ^
EtTautrc qui eûii « kuli £r/j «krp4i7ay

. Peregré vsmsmes , reiigioms ergo » .
* 11 comnaence :
PHre>age >qui terras lìiffrat , vagin hojpss,.

& Hndas,
KHid petis bine .? long* qìtï̂ tìbi causa

Via ? gj-c,
N . ,

5 ŝ irgile ne fit jamais mieux , mais ii'

a u quinze siécles pour faire un Poe-
cOmme Virgile . .

l’t ^ 0lî fi !« aîné traite la femme de

^
£l 'Vei- du Cardinal Mazarin , au bois .

j
' Vincennes , laquelle a été fort ma-

%
e , -̂

: oà j’ay été deux fois cn con-

g ,tat ion» elle étoit grosse , 8c avoit une

^ maligne ., enfin elle est guérie , &

il ,accnuchée heureusement ; comme

j)f
S

*****il

y en alloit en caroíl'e , hier , il vint
eiìdre £amére pour luy faire voirle -

chátcaiu



594' Lettres de fW
«Liteau de Vincennes , laquelle ^ 5
quant & soy Noël Falcontt , -il Ĵ ^yj-jamais veu. cette grande maison "

^le , ce matin , il . eiì ailé en classa c ,
mencer fa Physique , il nous pr0
merveilles Dieu luy fasse la grâce
feien faire.

Nous avons icy un Docteur en * * t
logie,nommé Monsieur de LaunoVj ^habile homme, & extrêmement fç^dans PHistoire Ecclésiastique : c

. <, .&*îuy qui a dit St écrit que S . Denis ^réopagite n’ est jamais venu en f raI\ jë' 'Sque la Magdeleine n ’est jamaisen Provence , que S . René d’ÁngerS l . .
jamais été r on difoit autrefois dc V
qu

’il ôtoife tous les ans un Saint dc
radis , & qu’ il fuioit que Dieu fe ga^ J .
qu ’ensin il ne l ’éuôtat luy -méme : ss
a écrit contre les Chartreux , toucha
cette fable d!un Chanoine de
Dame, .qui revint de l’ autre mondes
qui dit , lujlo Dei judicio condeffl*1

^^ ,
ju >n , ce qui fut cause de la convern
de leur Pere Bruno :sed, isth&c f unt a '1

cli 'ìus fabtilis fmilïima , il en a cnc ^Bien écrit d’
.autresenfin ce

hosl^ &
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‘feT íle s’en va faire imprimer un Uvre
c\tf

C/t '' ew ' li > fera un. traité hient

^ m
lIX ^ ^on , car c’ est un.excellcnt

l>ir
le > qui écrit bien & qui prouve

g
f«n fait. -

r
me v*enr âe donnerdeì vers La-

,
*a paix , & le mariage du Rojv

^
f Authcur est un-bel esprit,nommé

^nficur Ménage , natif d ’Angers.: les
lci adreísés à la Reine ,

^etyo/i4êre tuis tandem pia Numina.
votû ,

^ nnaparensPatriœ , Principis Anna.

h parens -
e tum Ludcvix hmìntm Divwnquzji

VolaptiU . ,
Khì tenet tnvìcia Gallicafccptra manu*
Xorent ducie Mariam , quant Regibnt

ortam .>
flcsperiií, f .avi fufpieit un la Tagi :

tu , (Atafave , fyonsis , Spromiba lune^
^ am meruêre ; hottes Vincit uterque^

fi ****** >
"afuâ. , ut ternie , •pìncit tibi Cypriâa

forma: ,^ tribut Alcidem vinc.it & iHefuie .
Le



596 Lettres de feïi $Le traité du Prince de Condií f •
tout -á-faitc ®ndu , Monsieur k Tel*1

conférer aVf.
On dl

a été à Bordeaux en
Monsieur le Prince de Coati
que perce traité de paix troisPr °Mï 1'

ccs & trente villes reviennent ? u sto) .Le Roy s ’enva àToio 'é où le
dînai Mazarin le viendra trouver , y
que les Conférences feront achevé '
II y en a qui diseur que selon quesieur le Maréchal de Grammont cíi
voyera des nouuvdles - à la Cour » L
Roy pourra oìcn -revenír à Paris , f *11
retourner au printems où il faudrá'
On dit qpe l’înfante sortant d’Esp^î
pagne, , viendra par la Catalogne , *
cause de s grandes neiges , qui poUI>
roient être cét hyver aux Pyrénées , i f
Roy de Suéde est fort mal en sts
faires . Je vous baise les mains , & ^
de tout mon coeur Vôtre &c . De
tis j le 7 . Octobre 1659.

* LETTRÉ

?
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* LETTRE CLIL

U
Jtî mèmcj*

ONSIEUR ,

Esprit André est le nom '& !e Hir-
v° ‘n j îa famille se surnomme André *
^fprit étoit le nom du Père , Médecin
^ Bézìers , .qui mourut àTolosc à la
^ Hiriuite d’un procès , par lequel il
etoit accusé d ' avoir empoisonné un
Malade : ils ont retenu ce mot d ’Hs-

jWt , qui est capable de foire venir de

^ pratique & de l’ argent : toute cette
Quille vient du pays de David .

Monsieur Gras vôtre Collègue a
aujourduy (ce 15 . Octobre ) céans,

^Vu8 y avons beui . vôtre santé , & de

pfod . f alconct , Monsieur Troisdames
Ie jeune est arrivé , Dieu merci , il m'a
| it vos recommandations , je luy ay
T-it vos excuses de ce que ne Paviez .
nu voir lors qu’ il partitde Lion, Mon¬
teur Gras dit que nos Chirurgiens
tirent trop de sang à la fois, & dit tou¬

jours
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jours qu’ il s’en ira bien -tôt , .

•Un Conseiller me vient de dtre
lettres font venues , par lesquelles
rcconnoitque le Roy ne viendra
Paris devant la 8 . Jean , a cause que
mariage est différé , Lien que l ’on 11

^sache pas la cause , mais on parIe
guerre en Allemagne , où l'on fait tf1*
cher des troupes .

Je fis hier saigner Monsieur de
tueil , Controlkur général des Fiwal
ces , où j ’apprisque Monsieur Fouql,eJProcureur nénéríi ] S/ Surintendant U

à ]
te ,
fui
b ,

1
Procureur général & - - -
Financesétoit allé de Bordeaux à ^lofe avec le Roy , & que de là il if0
voir le Cardinal Mazarin , fur la st"
tiére où il eít , & qu’ il retourueroit
deçà vers la Toufïàints . On dit que *
véque de Nantes -, Monsieur de
veau , autrefois Maître de Chambre
Cardinal de Richelieu , est fort mal **

fcn Anjou , son païs . Voilà bien &
Evêchés pour ceux qui s ’en veiU '
fournir , & moyennant les conditf 0 .
séculières & politiques , qui sont resi
ses en ce tems -cy . II y en a qui dde
que le Roy ne ferapas long-tems à ç

h,
lu
a
Ui
h
h
Cl

tt
aì
u
k

C
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y mais qu5il viendra passer l ’

.hyver
a ffion , ce que je ne croy pas . Je me
^ commande à vos bonnes grâces , â

ej
’s de toute mon affection, Vôtre &£.

■W Paris , lc . 17.. Octobre 16591.

LETTRE CLIII .

Att meme_j ..

ON SIEUR ,

, J ’ai parlé de laponne forte a vôtre
Wime .ll a promistout ce que j’ ai voû¬
ta & a eu peur de vôtre colère : .ainsi elle
4 été bonne àquelque chofe .Néanmoins

Ancien a dit que cette passion n’é-
loit bonne qu’à tout gâter ,& qu’un jour
Minerve,quoi quelle fût la Reine de s Si-
eHces & la Déessedubien dire , s ’etant
seìse en colère fit tut solécisme . Pour cet
taitre homme dont vous me parlés : c’ est
ìse Stoïque refrogné , un homme tout
Particulier & tout mystère : ut utfui ju-

, têtus , uotó'Tfowcf . Je ne l’ aî point vu
*tapuis , maisje ne croipas qu

' il soit en¬
core
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core parti de Paris . Pour lafreq llC

j,,
'saignée quisc fait ici , iln ’ aquefai re {
s ’en prendre à nous : nousnéfoiPj

1 .
pas la cause des maux qui se font d
le mondemous ne saurions faire allC
mait . C ’ est la débauche qui est unb ^ .fricselle , & latrop bonne chere qu

'
qN

t-
• .qui nous y oblige . Nousnesaig 1^

1/
point par coutume , mais par néce lu ^
par régies & par indications . Les P

_1(.S

saignons trop , qu
’ ils nous donnent

j, . , ,, . m — Sr . mllSd *'
moyen de nous en abstenir, & nous <
sent quel autre remède peut -étre fl11
•en us ge au lieu de la saignée. V° lï„«Cil U1 l^ C iiU lieu QC id ' ta

sures bien-tôt le livre de Monsieut
<3orris , qui vous en entretiendrai & e
attendant laissons parler les malc°
_ - - . r -tens Dieu lailïe bien vivre les

ìes
k

i ,
^0

UsStendus Réformateurs & Légiílatcl'
se plaignent toujours , & n’avancé
tien pour cela. Ce n’estpas grand
se d , dire â un homme qu ’il n ’est P‘
dans le bon 1chemin. II faut lui
trer quel chemin il doit tenir . -Qlie
•ques étrangers blâment nos fréquents
saignées,qui n’ tn savcntni la cause
fruit,non pas mime la nécessité. Si nn
’ío tO ' nrvrìc f-rArt nnNlc to/ "\ no .

«ni
b
*1

»ic
h,

ca
« ]
í?1k
h
«n

8a

Cl
^5
'le
sQi



|e Mr . Guy Patin .
' Sor

^0
Ciriers & les jureurs , de son saint

^ J e baise très -humblement les mains
^

•lotre cher ami Monsieur S * * * très -
personnage , ôtés Sc exceptés les

j^ eré'ts de la petite Paroisse , âlaquel -
K |e ne laisse pas de me recommander ,

le vient d ’être nouvellement aug-
eHtée d ’un Révérend Père Cordelier

Vj
0!r>mé le P . Belletille natif de Pro-

,, ^ 3 qui avoit sept ans durant ensei-
ç
lle la '

rhéologie . Voilà de nos Prédi¬
ss & de nos Prophètes . II dit que
j
, jJieul

’ a inspiré , ce n’est que pour le
| ip

llt de son ame Sc pour le retirer de
|^ §ypte des Moines , & le délivrer de

tyrannie du Cloître : c’est peut -être
f fore quelque autre chose qu’ iln ’ ose-
t
0lt dire pour son honneur .il est marn¬
ant en Hollande . Je pense que chez
k * aussi bien que chez nous , on ne fait
ç ere s d’estime des Moines défroqués :
çOmme ils font souvent entrés dans le
j^0ltre par des considérations humai»

j ils en sortent aussi quelquefois
f tnême , mais les dernières font

^Ve nt bien pires que les premié-
Vol. I. C c res .



Ífoí , LETTRES DE T EU f jL
ares. se vous Baise 1e s mains , & *tl
Arc. De Paris le 28 . Octobre 16; - -

* LETTRE CLIV '

ON SIEUR ,
Don -parle fort ici du décrî 0

iuonnoy .es, & principalement de ctu
^d ’or. Le Duc de Lorraine est atteins 1.

Blois chez Monsieur le Duc d’ Orle *̂ ^
en peu .de jours , il a mandé de deç ^
Prince François . Son pays luy est ^ >
du , fans rien excepter , mais on & g
toutes les fortifications dc Nanti - .
Milord Lambert a cassé le Pariens4 ’Angleterre , mais ii vient une artf1 ,
4 ’E .cosse conduite par le Cofo’fo
Mo.nck contre Lambert ponr
parlement . a

Enfin nôtre S . Père le Pape astr0 j.
awx Religieuses de la Visitation ,de ^
îioníser leur fondateur le bien -heute ,
François de Sales , Evêque de Ge .
ve^ mais il leur en coûtera dc b 0?^ î



Mr . Guy Patin . <?© $h,pcs : Iupiicr tfie Capiiolinus longe cuir
tidior esì ac aflutìor Nurna Pcifipìho , cui
t*men p0fl rnultasacnia [ accessit me tme-
fiaim . tous biens font communs , il n’

ya plus que le moyen de les avoir,quelle
vdenie dans la Chrétienté , les Turcs
n’ont- ils pas dequoy f® moquer de
flous ? tant dépenser d ’argent pour une
bagatelle politique,telles sommesbien
employées sérviroient à conquérir ua
Royaume sur les Infidèles , Exclamât *
e M̂elicerta pertffèjrontem de rebœ . Mais
k masque en est levé , il n’y a plus dc
•vergogne au monde , l’impudence est;
permise, ce sont les impudens qui gou¬
vernent le monde j & celan ’est point
R’

aujourdui , quelcun Pa dit dans Hé¬
rodote .

On dit que les deux Rois font d’ac-'
cord , de signer la paix, tous deux ca
l,n même jour . II y a commissiondon¬
née à la Cour pour faire exécuter le
traité de paix en Italie,sçavoìr de ren-
Rre aux Espagnols Mortare & Valence ,& Verceil à la Duchesse de Savoye :
^ignerol nous demeure , c'est un nom¬
mé le Gaumont , qui doit aller en Ita -
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lie , c ’ est un homme fan# literattU^y
tuais qui abon sens & une bonne p°.
tique . II a du flegme assez pour fa *1

/
6

-enrager les Italiens : il est frère du c6V
iébre Avocat , .qui a foin des affairé
particulières de Mazarin ; un antre á
le même ordre pour la Flandre .

Plusieurs Seigneurs font faire de
beaux carrosses pour venir ici voir ^
cérémonie de l’ entrée duRoy , quallCl
jl araenera fa femme I ’Infante d 'Lfp^'
,-gnc : Ondit que le Prince de Condé uj

"
ra bien -tot icy . Ojn a imprimé en Hm'
lande un livret intitulé Traité '

politiq ,iC
& c. cjue tuer un tyran n efl peu un meures'
On dit qu ’il est traduit de l’Angl° lS*
mais le livre a premierement esté
en François par un Gentilhomme
Ncvcrs , nommé Monsieur de Marig11^
qui est un bel esprit . Cette doctrine c\
bien dangereuse , & íl feroit plpS ^
propos de n ’ en rien écrire . Jen ’ aû1^
point qu’on faste tant de livres de ^e'
nenis , par la même raison : J ’ai toi .jotA5
en vue le bien publics je n’aime poW
peusqui v contreviennent . Nous avoJlS
fait hier une consultationpourun F ’oíí'



Mr . Guy Pat m .- g '
óf

«°is , Monsieur Raissant& moy , c’cil
Pour un procureur de Lion , nommé
fcvenet , Monsieur de Rhodes -nous eix
3 fait 1c récit fur récrit deMonsieur son
Pei'c , & nous- avons conclu que c’ étoif
sne hydropisie , même mortelle , étant
Jointe à un asthme & à $ 9 ans,où il n’ y
3 plus d’effort à espérer de la chaleur
naturelle , cette sorte d’hydropisie as-
c ;te n5a plus d’ cfpérance quand elle’
vient dJavoir bû son vin tout pur, 8c les
Grecs - difoient en ce cas - là « ’n '6ht
*vtx,sr-jç p frdjq <iïíst-rtv . C5est h. vous d’ eiîí
décider , Je fuis de tout mon cœur Vò-
tre , Sec. De Paris , le zu Novembre
ì659-

* LETTRE CL V,

cydu memê í .

3Vï ON SIEUR,
Je vous puis donner pour la pré-

*ente une fidèle déposition de nôtre
c°nstance dans le chemin de la vertu,
Elieu vueille que ce soit pour toujours :

C c 3 Mon-
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.Monsieur vôtre frère vint hier céans /
voir son neveu , qui luy dit qu’ il attest '
■doit réponse de vous.

On fait ici lc procès á un des che >s
des Sabotiers nommé Monsieur ds
Bonnession , Gentilhomme du pays de
Beausse , il :a été conduit de la BastiHe
augrand Conseil , quia charge de lu/
iàíre son procès , mais ils n’ en peuvent
venir â bout : il ne parle point , il de-
mande son renvoy à la Chambre de l’E '
dit , par ce qu’ il est Huguenot , & st’3
rien voulu répondre aiix demandes &
questions qu

’on luy a faites , comme d
avoit été amené avec une escorte de
300 . hommes de la Bastille au Grafld
Conseil , il y a de mêmes été remme¬
né , il a présenté requête au Parlement
pour y obtenir son renvoy . Hier furent
faites au Parlement les harangues d ' en¬
trée par Messieurs le Premier Président
& l’Advocat général , savoir Messieurs
de Lamoignon & Talon , on dit qu?
tous deux ont bien fait fur la paix , &
en louant hautement ceux- qui y ont
travaillé , mais que Monsieur Talon , â
été uop long .
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Cardinal JVÍaaarin- doit arrimer'

Juourdui à Toulouse il apaisé par-
ax ( 1-Evêché du Pérc le Bouts -) où ií

ç baigné dans les eaux chaudes qui»

,
0 :T en-ce païs-là r Cela pcut -il guéris

^ pierre , la goutte ' & les hémorroï -*

,
ts ? Jé ne say- plus coramcnt on peut
1Vi'e r ni ce qu' il faut faire cn ce siécle

P^ vers, .extravagant & fantasque, je nc
v° is plus de régie nulle part .
,, Je traite iciun -Nortnand qui vient

S Angleterre , fort Huguenot & fort

loyaliste , qui déplore le malheur de
Ce pays-lá , 8c la mauvaise fortune de

Roy prétendu & prétendant . On

Jfnprime en Hollande un beau livre fort
Rrvant & fort curieux , de Monsieur
^atnuel Bochart , Ministre de Caen ', .
®|ui a cy-devant fait le Phaleg, & le Ca-

, cet autre fera yde Animamibus
Sacra Scriptura , il y aura deux volumes

folio . Joseph Scaliger difoitqu 'il y
avoit bien des choses di la Sainte Ecri -
*"te que personne ne savoit , & entr ’au-

!;re s de certains bois , oiseaux & pois -
fons , c’èst pourquoy . il avoit écrit un ;
^ rtain livre De Infohtbtlibuí Sacra

Ç C 4 Scri-
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^ ^Scriptura , qu ’il aima mieux brûles ^ ,

le donner à Monsieur le Présides
Thou , ce qu’ il sit en dépit <
res , qu’ il aimoit autant quefont Jésus-Christ : il avoìt auss £t .
une Géographie de 1-a Sainte Ecrit 1
laquelle fut pareillement brûlée , '
yous baise les mains,& fuisde tout
cœur , Vôtre &c . De Paris , le rZ . ^
yembre 1659

Vous ferez bien aise d’apprest '.dr*
que Monsieur vôtre fils L beau c° l

J
profité de vos lettres , car il fe 'e

. jmatin & employé bien son tems : ce 1
même qu’il pourroit donner à fosl
vertissement est souvent employé à n
mes Borbonîana , Grotiaîía jNavdeana . II rit fous cape quand
y trouve quelque chose àsongre >>
cela lui arrive souvent . -Aussi cesMa'
nuscrits prennent les gens par le neí ’
& les empêchent de devenir de gtattsots j celame réjouît.

‘ LETTÍ 1 ^
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* LETTRE CLVI ,

An mèmĉ f.

, ONSIEUR ,

. Nous sçavons bien de deçà que le
r^ zarin est arrivé à Tolosc , Lc que le

, ape a fait une nouvelle création de

^Cl ix Cardinauxjdont P un est son Con¬

teur , Jésuite , Sforza Palavicin , que
,
es confrères prêchent comme très -ha-

& très -fçavant personnage , néant -
- 1T)oins c ’est luy qui a entrepris ( par un

Jjrc imprimé en - Italien,qu ’ un -autre
®re de la méme société met en Latin )

^ réfuter le plus beau livre d ’histoire ,
*l ln ait été fait depuis plus de mille ans,

est s Hi Flsire dit Concile de T rentes
5^ Frà Paolo : prémiérement faite en
î ^lien, puis après tournée cn Anglois ,

Allemand, en Latin , & en François ,
a certitude & la vérité de celuy-cisont

aPpuyées fur . les relations des AmbaC.
iadeurs que la Séréniíïime République

Venise entretenoit en ce Concile ;
Ce 5 Ji
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il faut être Loyolite pour entrcpren
un tel ouvrage , car il faut mentir

idr*
W '

astdiment , & être impudent jusques
*

bout . J ’
ay envie de rire lors que i

vois un Pape donnerun bonnet de Ça*''
dinal â un Jésuite son Confédéré
daiatim Indu»t , & agnnt ex ceins
c ’est ce qui me fait souvenir de ce qiî
dit quelque part le bon Augcrius 6 ^
lerius Busbequius cn son voyage ^
Constantinople, que le grand 1 ure £fl'.
voyc quelquefois prier son Muphti)^
est le Pape de lal urquic d’aller fouPy
avec luy, pour s ’

enyvrer ensemble ,
sant qu

’il ne fait rien contre la Loy ~
fon Prophète Mahomet de boire ^vin , ni de s ’

enyvrer , pourveu que cC
animal de Muphtiy soit , ( car autrC'
ment ce feroit un grand péché à W'
comme les Canoniítes d ’Italie dist11
que Prgsènte Domino Papa non fit
ma : Enfin ce font les rusés & les irfp1^
dens quigouvernentle monde,les geI1vde bien font menés par le nés , de(t
pìuntur (pecie reíli : heureux qui MCtJ
í >ieu son espérance , & qui ne voit
à tout 1e désordre qui est en la naru^
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,
àis nôtre mal est plus certain -, que
est la goutte dans l’ opinion de ler -

01 : À tapi te fiait omm malurru , aij.
^ pins si les Princes s ’amandoient í
s 'ds 5e vonloient retenir , & se fouve-
*
Vr que leurs pauvres sujets font Chré-
Ieps í mais ils n’ ont garde , cela leur

souteroit trop . On dit que ce Jésuite
^ avicin, ne s ’est autrefois fait Jésuite -

par dépit , & de régrct de ne pou-
v°ir devenir Cardinal , enfin il Test de-
VotUi : ùnafinatio tandem gcnuit casum~>t

Je -ft que P . Ignace a plus dé crédit à
"

onne , que ! argent -méme , qui goua
^ersle tout le reste du monde . Le Pspè
9l>ì fait son ConfesseurCardinal , ref- -

: fcmble dde certaines feiigottes qui sont
J0i : elles font aller leurs maris á pied*
,Pour mener avec elles aux champs leut

^-nnfesléur cn carosse , & si les pieds
*ûni mal á ce pauvre -mari , il est quitte -
£our dire ,
'ï '

antiijn rellîgio fiotait fhadere malèrtm .

Mais que ferions-nous atout cela ?

fàftmdtu horaines erunt , tamdiu errores

C c 6 N ’ave*.
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N ’avez-vous point de nouvelles j*

livre nouveau de Monsieur Sebiz ^
Spéculum çjlíedtco - pratiicum-j ? il /
ici un jeune Médecin Allemand , n0lít'
mé Monsieur Fepfer , qui a été son écÇ

'
lier , qui dit qu

' il est achevé, & qu il 1 á
veu . On va faire mourir en. Grève ^
grand garçon d ’Anjou , laquais , qui a
blessé son Maître en le voulant tué’- *
fvarce qu’il luy avoir donné unsotisi ^ '
ce Maître est Monsieur Gallard j*ïoinville , Maître des Requêtes ,d ’un Président de la Chambre
Comptes , & frère de Mad . la Présidé
te de Novion , le laquais fera rompu -

Monsieur Fouquc : Surintendant àc*
finances a été appelé à la Cour p°1'
quelque chose que Monsieur Hervâ^
Lvoit dit contre luy, & eût été en
ger de perdre sa surintendance , s l
n ’eût paré le coup , & dit -on en do0"
nant cinquante mille écus au Cardin ^"
comme un présent de bagatelle , il í &'
vient bien rétabli : on cherche de nou¬
veaux moyens de faire de l’ argent , Jf
Roy révoqué toutes ses fermes , & H ^

\Pfera de nouvelles enchères pour
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^Ornmencement du mois prochain .

On dit que le fils du Roy d’Espagne
a 26 . mois , mais qu

'il est fort mal tain,
ne peut vivre long-tems : qu

’ il a
^ eja deux cautères, & que s5il mouroit ,

£ela pourroit empêcher le mariage du

joint à cela que la Reine d’Espa-
§"e n ’est point grosse.

On a fait ici une Epigramme Françoi¬
se sur le mariage & la paix , qui a bien
couru le monde : outre qu

’elle n’ est

Pas trop bien faite,c ’est qu’ elle est rem¬
plie d’obscénités qui font peur aux
honnêtes gens , ainsi dispensez-moy de
vous l’ envoyer , je consens néantmoins
âe vous envoyer ce distique Latin qui 4
à gentillesse,
Nefiiuj hic venta , vindtBœ nescim ifle~>>

Hicpacem nobis abjlulie, iìle dédit.

Il y a apparence qu’on y décrit les
àux Cardinaus Richelieu & Mazarin .
J e vous baise les mains, & suis de touc
^ on cœur Vôtre Stc .De Paris , le a .De -

cembre 1653 .

lettre
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* LETTRE CLVH *

LAtt - mèm<Lj .

.Monsieur ,
Je vous remercie de l’attcstati 011'

de Mdsieurs de Montpellier , touchaisle Séné de Seide , qui â la vérité n’el
pas si bon que celui d’Alexandre

foliis aciíiií , ce dernier doit être
pelé Scria Arabica , qua coIled /t déférs
Alexandrìam lALgypti , indeque à eia?1^
mercatonbm ajfuwpta devehitur Btt ^ "
tium , Venetias , Majfdiam & altM W '
bes atque Provinciae, altéra eíì Séria Sy"
donia vel Syriaca , ( pi d eFi corruptureVocabulum-, ) foliií rotundis , obtttps , ri^
acaminatis , ce dernier n ’est pas si bofo '
mais Héantmoins sa teinture en est p| llîbelle , le bon Séné est aujourdui bieIÎ
cher, & les Turcsnous obligeront d ’esl
faire semer dans . les régions les pluS
chaudes de l’Amérique . Pour vdtf c
Pancarte de Montpelier , je vous ^
^ arderay bien , ou je vous la renvoys



Mr . Guy Patin .
HUand il vous plaira .

Je

6iz

^ je ne vois ni n’ entens parler de
. ° iííìcur Gras , s’ii a tant d’ employ ,

. pense que c’est â son quartier , ou

.
c* des gens de fa Religion , mais pre^

garde quand vóus parlez de luy á

- oniieurSpon , n’ est-il pas son bon &
^tinie ami ? Pour vos statuts , j ’en

ptleray quand il vous plaira à Mon-
!ei«' le Premier Président , faites -moi
elìvrer par vôtre Procureur un placet

P°Ur luy tel que vous le voudrez , mais
Ie voudrois bien que cela se pût faire

SUandj’y vay souper, car alors je l ' en-
tretiens à mon aise. II me dit la semai-

passée dès qu
’il me vit , Seigneur

l
ÇH ! on ne *vom peut avoir qu À grand

Pe’ne lt JM . P . say dorìnéordre que nous
S
^ ons aujpurdui tout seuls : tjdd. P . vaut

J en nue audianceparticulière , tly après
e quatre■mois que nous ne nous sommes

Vêtu ; c ' étoit à cause des vacances . En

^ entretien particulier , que je le

.^ NS tout seul , je luy dis tout ce que
Ie veux , mais il ne m’accorde . point
onjours tout ce que je luy demande ,

m’ a quelquefois baillé à luy de-

î
' mander



Cxé Lettres de feu , ^mander des choses injustes ou Mstst
0

^
blés j qui font deux choses qu’At'ss >
a dit qu’ il ne faut jamais demandf
son ami ; quoy qu’il en soit , il ne ti
dra pas à moy que vous n’obtcfl
pour vôtre Collège , tout ce que v°

^
désirez , & je le feray de grand ccelU ^
cause de vous , & mêmes pour le P ,
blic , afin - qu’on . n’ admette point o *

*
les bonnes Villes , à faire la Médec^ '

j
iílons fnanibns , tant de jeunes gens <3
viennent des Universités plus lé *?

e .
qu ’ils n ’y étoient allez, veu qu’ils y 0 -slaide leur argent , & n’

y ont rien a cr
le plus souvent de solide . v

Basset est bien-heureux de n’^ '0
^

point été pendu , garde que ce ne 1° ,
pour une autrefois , le premier p cC
de l ’homme est la superbe^ . Je v0 .

1

^
prie dem ’envover l ’Almanacde Jdeí
fonnier , vous aurez TArrêt contre jeS
Chirurgiens , avec le livre de Monsi£ l
de Gorris , je pense que la semaine P^0'

chaîne on commencera à plaider e0 |?
tre les Chirurgiens ; pour le fond , _del ’ affaire , ils sont entr ’eux en gr*in -{
discorde , ne sçachant comment
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Vo
ieiir méchante affaire , puis qu

’ils .
bien qu

’ils perdront , ô les in~

^
ats ' ! nous . en viendrons â bout, d’une

> ou d’autre , Je vous baise les .

^
lns , & suis à tout mon cœur Vôtre

c. £)e p^ is, le z . Decembre t6 ) 9 °- ;

ETTRE C L Y 111.

Au memcs .

O N SIE U R ,

y , Procureur de Lion s’ est mal troué

y y
6 savoir négligé la saignée lorsque :

t j S *a luy ordonates .Galien me me l ' a

t c ,
°nnée en ce cas-lâ , de peur de fuffb -

s ^
at|°n. U fit mal de se fier au vin d’Ab-

v ’jbequi u’est pas un remède,du moins

s y í n’a pas grand effet . Cét homme a-

r b " u foye& lespotimós -ruinés d’avoir

__
áu vintout pur .L’hydropisic qui viét

llne telle cause est incurable & l’éve*

j rq
Iïlent en infaillible , á cause de la

I *
Ulc àt tempérament que produisent ».

t
*" ° ‘ a® ív 'y‘” ’• Ce sont le s deux

° ts d’
Hippocrate , dont le dernier

signifie



'SrS- Iettrîs bî ^ îîli
signifie , Le tris boire , II est mort
maladies , hydropisie dustoye , tyy ^
pisiedupoumoaík asthme , à q"0)' ^
peut aussi ajouter une corruption

esc f hç

diaphdiorc de la substance
mon .

du Po^ bc

o®Le jeune de Sordes est un bon g^tÇ ^auinc brouillera jamais guère Pétntp ^ía malice . II est simple & rougeaut >
la nature de ceux qui font apellés da ,
Galien , í .? é petyci , ausquels le sang ®
séché dans le cerveau cause une obW

,ífoctiqai ^c produit une pesanteur & gt° ^éréte d ’efprit,les esprits n’ayant r
bien leur chemin libre .Galienrematss
que telles gens fur le déclinde leur
tombent en une folie mélancolique >
qu’ils deviennent fous , ou innocc
après Page de 45 . ans .L’ on appelle ce
icy tomber en démence , ce que j

’aV
fez souv ét remarqué . Les bilieux ne s°
point sujets à cs mal là,parce que la b1

^est comme le correctif du íang . Les p 1 '
ces ne sont pas bonnes si elles n’01 ,
quelque chose qui relève le goiìt . J e v

.
'

ens de voir une grande ordonnance .
YalotjOÙ il y, a du sel prunelle , de fo cs

&

ì
foi
b
hi
ri
iì!

h
Je
*
«l
r,
ei
kr
L
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Mr . Guy Pat t k . dry

5e v
de tartre , du Tartre vitriolé , du sei-

l’ts
cfve ine & de tamarisc 5dila ) és dans

k ^ rit de vin,TonDieu,quels monstres ;
*
.
c Médecine fardée J Je fuis & c;.

ai'is ie io . Décembre 1659 . .

U .ETTRE . CLIX .

k Lsiu metntLJ . -

ONSIEUR ,

;
On dit que Monsieur Touques Sur-

^
fcndant des Finances fera ici 1e 21,

L.^ Ctïlbre j nihil prœierea affirtnatur ,

jj
Cr âit pendue á la Grève une fille de

, laquelle a bien filé , mais elle s
h y â corde , elle étoit grande larron -

K Cj êt grande récéleufe,elle avoir eu

]t ^ Passé le fouet & la fleur de lis fur

qu. 3 & néantmoins quelque métier
e

.
de à , elle étoit fort dé .vote , elle

3|J
0

^ de la Confrairie de nôtrc -Dame

%
^ ^ etCes> êL étant dans la Chapelle

^ les , mains du bourreau , elle de-

^ ill
a Un certa ’n Carme mitigé , des

c ttes , pour se confesser à luy , le
Docteur



(Íïo Lettres de fëiï
v t,

'

Docteur de Sorbonne qui étroit la *
^

pêcha , dísant qu ' il avoir seul ce dr" 4 ett
là ( c ’est un droit qui est S
â la seule . Sorbonne ) le Moine ^voulut point demeurer -là , il ^
user de

"
force, & faire à coups de p°^ L

• - " • ' ' •
,

«smais il en fut empêché par les
de cc lieu , & le Moine suc étendus ’
mis dehors , , ■te „
TantHm relligio pottiït suadere malof̂

Bien d’autres suivront la même c°
^ ^ !

delle , & mêmes , dit -oo, qu' unc 21*1 n
Pofemme passerala semaine prochain ^On dit que les Portugais Sc 1

Hollandois s ’accordent ensembleV b;
pot'tre le Roy d’Efpagne , & que les >

^tugais leur donnent plusieurs nâÏÏ^ yuyiwtUL j/iuucuio ç aj yOn dit que les trois Rois du Nortj ^ , ^
voir Pologne , Dannemarck & Sue

^avec l’ Electeur de Brandebourg
l’Empereur font d ’aecord de tra1têt

ensemble , & de faire une bonsle 1 ^cntr 'eux , qu’ ilsont déja convenu ^Députés , qu ’ il n'
y a plus qu’ â s ’ac^ j

der du lieu où se pourront traiter .j
intérêts ; Messieurs du -Grand C0l . t

, contJ^ ,C



ÍK ;̂ , Mr . Guy Patin .. 6m

[jy * ^tiniient à faire le procès a ce Mon-

fi |
llr de Ronnesscn , Huguenot & petit

;ií ^ du Pleísis-Mornay , Gentilhomme

fi ^
e
. Êeauíl 'e qui « toit un des chefs des

g,
.

(
t>°tiers ; quelques -uns croyent que

rS jf Pourra bien être pour demain , car

A ? eo font aux avis , les uns disent qu' il
r ra la tête tranchée ., les autres par-

, ^ de la roué . - Monsieur de Pome-
w fau Maître des Requêtes est allé en

tjtlnandie , y faire raser les Châteaux

fi Esbois de quelques Seigneurs , qui
^ été condamnez par contumace

Nr le même crime , f en ay entr ’au-
entendu nommer deux fçavoir

,,■> v n'eri & Crequi de Dernière . On

jj, l
' attend plus ici le Roy,mais seulement

y f publication de la paix , & ladiminu -

d h
l0li des impôts , & le soulagement du

fi ?aUv te peuple , qui sera le couronné¬

es
de tant dc conférences , Je vous

jjf. rplc très-humblement les mains , &

cg tfís de tout mon cœur Vôtre & c .

,jv
P - S . je fuis bien obligé à la bonté

eí f
6 ^ oníìcmr Palconet , qui me fait

,jí de bien , 8t à mon £ ls Charles . II

jjt
^ ce qu

' il peut pour la mériter , il est
Pro-



Lettres de feu ré»®
Professeur en nos Ecoles , Sc
fore bien ., il a beaucoup d ’auslss^ ,;*
qui l ’aiment tous À cause de fa .^ 5,
ccur & de ses autres bonnes c3ua

„ j1j/II n’a qu
’ à 'bien étudier , & rien |11

, , %
manquera , jamais peut-être , iy ys
eu Professeur que luy en matière h
ficile , car il enseigne la Patho ' °

y 0.
qui est comme vous sçavez , la P^ S
blc partie de la Médecine . . - tú \í

On m’ a parlé d ’un livre i^ ^ st
BibUothccét Seoufiana , dont l ’autlP11

^^ ,
le fçavant Monsieur de Guich£Í1 ^
mandez -m ’en , s ’il vous plait , cC
vous en sçavez.

■ L ’Evéque de Noyon est mort ,11
pelloit deBaradas , & étoit frér£

£ \c
petit mignon de Loups XIIL > «fi
Cardinal de Richelieu fit chassé
une supercherie.

stCti(
On va rompre au bout dupossy ^deux insignes voleurs , dont IhM - je

pelle Grand -maison. C’ est grand
que la débauche ! elle se terunnss^
jours malheureusement . L>c P*r
13 . Decembre 1659 .

Fin da I . Volume *
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